
 
 

Synthèse de la réflexion sur la démarche synodale 
Rencontres des 28 novembre et 8 janvier 

 
Plus de 50 personnes au total ont participé à ces rencontres. 
 
Vous trouverez ci-dessous la synthèse des remontées envoyée au diocèse de Nantes en rapport avec le 
questionnaire proposé par le diocèse. 
 

Exercer la synodalité, Co-responsables dans la mission tous ensemble 
  

1) Pour être plus impliqués et plus fidèles à la mission de l’Église. Qu’est-ce qui existe déjà, et 
qui fonctionne bien ? 
Une remarque en préambule, sur le ressenti de quelques personnes : «  sentiment d'être très éloigné de 
ce qui se passe au niveau du diocèse ». 
 
Remarque préliminaire : nous utiliserons le plus souvent le terme « laïcs » ayant conscience que c’est un 
terme qui fait le jeu du cléricalisme. On essaye de prioriser le terme de baptisé.e qui englobe prêtres, 
laïcs, religieuses et religieux, diacres… 
 
Paroisses :  

• Dialogues aux quatre vents à Saint-Thomas :  
Espace de parole offert le dimanche matin, 3 fois dans l'année. Co-responsabilité. Initiative de laïcs, sans 
réel soutien du clergé en place (avec même une hostilité pendant ces 3 dernières année) - Grand intérêt 
des participants pour ces rencontres, pour partager sur un thème donné, des expériences spirituelles…   

• Intérêt pour les dimanches de « messes autrement » (1 exemple à la Trinité de l’Eraudière avec 
la parole donnée aux laïcs et le choix du vocabulaire permettant de rendre chacun plus acteur.) 

  
• Les célébrations des funérailles animées par des laïcs  

Mais, quelques difficultés quant à la présidence des célébrations selon les paroisses (clercs). 
 
Mouvements et Services d’Eglise 
Beaucoup de propositions intéressantes qui fonctionnent bien. 
  
Formation : 

• Formation inter-mouvement à l'accompagnement d'équipes en Action Catholique. Co 
responsabilité, car initiative des laïcs soutenue par la formation diocésaine. 

• Formation nationale sur 4 modules pour les accompagnateurs de groupe 
• Formation Service Évangélique des malades suivies et appréciées. 
• Formation croisées avec celle des prêtres pour les Laïcs en Mission Ecclésiale 

  
Relations avec les musulmans. 
  
Quoi qu'il en soit, les rencontres, la parole partagée, 
retrouver d'autres personnes (et ne pas rester entre-soi) est formateur en soi. 
 

2) Quelles innovations faut-il promouvoir ? 
Des principes à la base de toute innovation : 

1. Ré enracinement continuel dans les écritures (l’Evangile à la base de tout ; la Bonne Nouvelle 
portée par Jésus pour toute l’humanité, aujourd’hui / option préférentielle pour les 
pauvres/Doctrine sociale de l’Eglise) 

2. Sortir du sacré, sortir du cléricalisme (si l’Eglise n’est pas une démocratie, elle ne peut exister 
sans débat, ni participation de toutes et de tous aux décisions qui les concernent) 

3. Importance de la formation initiale et continue.  
4. Importance des communautés locales (partir des communautés et non du seul prêtre) 
5. Travailler à la naissance d’un vocabulaire cohérent avec le monde d’aujourd’hui. 

 



Promouvoir des communautés à taille humaine = Stop aux paroisses aux nombreux clochers. Ré 
envisager des paroisses avec des équipes missionnées de laïcs avec un prêtre modérateur. 
 
Promouvoir les supervisions ou l’analyse de la pratique, une relecture avec des professionnels 
(psychologues) et une relecture pastorale. 
Promouvoir la place des laïcs : qui pour être entendus doivent être formés. Laisser plus de place à la 
parole des laïcs au niveau de la liturgie - Une vraie liberté d'expression, sans crainte de "censure" ou 
jugement, pour une transmission du message évangélique. Donner du sens à la ritualité de la 
célébration, trop figée la plupart du temps dans laquelle des jeunes, des adultes ne s’y retrouvent plus. 
 
Mettre en place des formations en amont pour les catholiques dévoués bénévoles impliqués, qui sont 
en responsabilité ou donnent de leur temps dans les différents mouvements : formation à l’écoute, 
formation à la prédication de la parole (homélies), formation à  la prise en charge d’une paroisse etc… 
Ouvrir la formation LEM avec séminaristes, prêtres et diacres dans le respect de la  « mixité », un tronc 
commun  et multiplier les rencontres sans « entre-soi » (Lorsqu’on voit la posture des jeunes prêtres, on 
se pose la question de savoir quel type de formation ils ont ?) 
Faire des séminaires des lieux ouverts et accueillant aux laïcs 
Envisager des formations diocésaines moins formatées et moins descendantes. Plus d’interactivités en 
partant des questions des participants (Bible etc…) 
Refonte de la catéchèse 
 
Développer les « dimanches autrement », les messes en familles (enfants,  jeunes, ados) 
  
Partager ensemble des expériences vécues dans les paroisses : faire tâche d'huile comme « les actes des 
apôtres... » 
 

3) Quels rêves, quels désirs, quelles attentes, pour une conversion synodale de l’Église tout 
entière ? 
  
Rêve d’une Eglise fraternelle dans laquelle existe une égale dignité des baptisé.es (prêtes, laïcs, 
religieux, diacres, Évêques…  
  
Rêve d’une Eglise où la parole des laïcs est prise en compte, où les femmes ont toutes leur place jusqu’à 
l’exercice de responsabilités réelles 
Rêve d’une Eglise où l’exercice des responsabilités est partagé. 
  
Rêve de ministères institués pour des laïcs, sur un temps donné (ministère de la Parole, ministère de 
gouvernance d’une paroisse, et d’autres à inventer…) 
  

4) Quels rêves, quels désirs, quelles attentes, pour une conversion synodale de notre diocèse 
? 
 
Remettre l’Eucharistie à une juste place (célébrer l’eucharistie n’est pas la seule façon de se retrouver le 
dimanche). Promouvoir les assemblées dominicales de la Parole. 
1. Assurer dans les instances de l’Eglise la représentativité de tous les baptisées/baptisées par la 
représentation institutionnelle (mixité sociale, intergénérationnel, femmes/hommes ; clercs/laïcs 
2. Remplacer le pouvoir pyramidal par l’exercice de la démocratie en s’appuyant sur le sacerdoce 
commun des fidèles. 
3. Toute personne humaine est une histoire sacrée: lutter contre forme de cléricalisme. 
4. Garantir que cette démarche synodale soit un chemin d’ouverture, accepte les remises en cause 
constructives et se traduise par des engagements concrets dès aujourd’hui et pour l’Eglise de demain. 
 
Formation : 
Nécessiter de casser la formation en « silos », de multiplier les échanges de personnes avec des statuts 
et des expériences différentes qui se retrouvent dans des espaces communs, cela pour l’enrichissement 
de tous et des mises en synergies pour les missions communes - formation communes prêtres, laïcs… 
ouverte à tout baptisé (trop d’exemple de formations en double pour des laïcs d’un côté et des prêtres 
de l’autre). 



Prendre en compte les formations qui se font dans les groupes (groupes de base, groupes volontaires, 
Action Catholique,  charismatiques) 
  
Développer des formations en rapport avec des expériences spirituelles, formations sur l’existentiel et 
pas uniquement sur des services à rendre et/ou des actions à mener. 
  
Développer des formations à la prédication de la Parole (homélies), à la gouvernance d’une paroisse ….  
Intérêt pour les formations autour de la pastorale des funérailles et sur l’expérience et les compétences 
développées notamment par la prise de parole et les échanges avec des personnes souvent éloignée de 
l’institution. Ce qui amène une meilleure appréhension des besoins humains et évangéliques. Parfois 
autour de : « Pourquoi on ne va plus à la messe ? ». Les situations rencontrées et vécues mériteraient 
d’être mieux identifiées, analysées et exploitées 
 
Communication : 
Mettre plus en avant sur le site du diocèse ou dans « ELA » (Eglise en Loire Atlantique) des expériences 
innovantes de paroisses. 
  
Donner plus de place à la parole des laïcs (exemple du hors série sur la nouvelle traduction du missel 
romain où le témoignage des prêtres sur l’eucharistie prenaient toute la place) 
Ouvrir le séminaire (bâtiment grand et sans vie) au peuple de Dieu. (exemple location de salle de 
réunions ou conférences ou possibilité d’hébergement pour des intervenants de passage ou autres…) 
Une question : dans un diocèse aussi riche de propositions diverses, comment rejoindre les chrétiens 
dans les paroisses 
 
 

2) Les processus de décision 
 
 

Évaluer la synodalité de notre gouvernance. 
Qui prend les décisions ? Avec qui ? Quelle place ont la consultation, la délibération, dans le processus 
qui conduit à la décision ?  
Questions en amont sur le pouvoir, l'autorité, le processus de décision, le sacré, l'ordination, la 
collégialité... 
Questions sur les différentes nominations : évêque, prêtre, EAP (trop pyramidal actuellement et flou) 
Lien avec les propositions de la CIASE 
 

Qu’est-ce qui peut être amélioré pour mieux marcher ensemble ? 
  
4 principes à concilier en tous domaines de la vie ecclésiale : 

1. Temporalité des charges 
2. Élection et appel plutôt que ‘vocation personnelle’ et nomination 
3. Présence de l’extérieur dans la communauté (délégué de l’évêque, autres communautés, …) 
4. Cléricalisme aussi des laïcs 

Les équipes de funérailles, menées de bout en bout par des laïcs, sont les chevaux de Troie de la 
nouvelle répartition des fonctions dans l'Eglise. 
Globalement une dénonciation du cléricalisme comme système : l’occultation du sacerdoce universel 
des baptisés au profit d’une caste sacerdotale : choix des évêques, nominations de prêtre africains en 
décalages culturels, membres d’EAP en difficultés pour certains et insuffisamment formés. 
 
Nécessité de progresser par rapport aux membres des équipes d’animation pastorale souvent cooptés 
et souvent dans le même milieu : sans doute revoir les critères de sélection, les compétences acquises et 
à développer. Recruter pas seulement sur des notions de vocations mais sur des formes de fiches de 
postes et/ou des missions à accomplir. 
Nécessité de progresser par rapport aux membres des équipes d’animation pastorale souvent cooptés 
et souvent dans le même milieu : sans doute revoir les critères de sélection, les compétences acquises et 
à développer. Recruter pas seulement sur des notions de vocations mais sur des formes de fiches de 
postes et/ou des missions à accomplir. 
 



Y a-t-il des décisions qui ont déjà fait l’objet d’un processus synodal ?  
Notation d’une absence de synode depuis 40 ans ! 
  
Si oui, lesquelles ? Néant 
Avec quels fruits ? Néant 
  

Quels points demandent à être décidés de manière synodale ? 
Élaborer un projet pastoral avec une représentativité suffisante à parité prêtres, laïcs 
 

Comment gouverner de manière synodale ? 
Diocèse :  
Façon d'être / accueil lieu œcuménique cf Taizé, cf Protestants. 
  
Augmenter la participation et les modes de consultations des laics. 
  
Conseil épiscopal lieu de délibération et de décision avec la parité prêtres, laïcs. 
  
Préciser le rôle et la mission des responsables diocésains.  
Ouverture à la diversité du peuple de Dieu. 
  
S’interroger sur le mode de nomination des évêques désignés sans concertation (sans prise en compte 
des courriers au nonce ?)  
 
Prendre des décisions de façon collégiale (exemple : nomination de curés en lien avec les EAP) - Mettre 
plus d'horizontalité : prêtre coordinateur d'une paroisse, de la pastorale et l'EAP assure l'animation et la 
gouvernance.  
Paroisses gérées par des gouvernances mixtes à parité prêtres et laïcs. 
  
Regroupement de paroisses (et nomination de prêtres africains) : symptômes de la prééminence du 
prêtre dans la vie paroissiale - Les prêtres sont ‘propriétaires’ de leur paroisse ; tout change avec le 
nouveau curé sans tenir compte parfois de la communauté. 
  
Proposer deux axes : ministère ordonné et ministère institué spécifique pour un temps donné. 
Rôle des laïcs (Nomination  et temporalité) 
 
 Paroisses :  
Équipe d’animation paroissiale : Remise en cause du mode d’installation des membres des équipes 
pastorales - Envisager des cooptations non pas entre pairs, mais résultat de cooptations à organiser par 
la communauté réunie, constituée de laïcs et de clercs… 
  
Organiser une plus grande transparence dans la gestion et pour les décisions mieux partagées (souvent 
réservées exclusivement aux prêtres). Des organisations non-suffisamment cadrées et dépendantes de 
la personnalité des prêtres en exercice avec pour certains une absence totale de délégation. Ils 
considèrent la paroisse comme leur propriété. 
  
Proposer plus d'assemblées paroissiales où les prises de décision sont prises par toutes les personnes 
concernées. 
  
Envisager des mandats plus limités, accompagnés d’une représentativité des laïcs. Systèmes d’élections 
à mettre en œuvre. 
 


